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Les Terres Australes Françaises 

3 novembre ð  
1er décembre 2008 

 

 

J01 - lundi 3 novembre 2008: embarquement et départ  

Après mon déjeuner au Port, je retourne sur le Marion Dufresne pour lôembarquement 

officiel. Que dô®motions ! Jôai tout le temps de voir les manîuvres de chargement du 

bateau avec la noria des camions avitailleurs et le travail des dockers réunionnais. Je 

commence à me familiariser avec le bateau, les escaliers, les différents ponts, les lieux 

de vie,é A 16h00, premi¯re conf®rence, o½ Sandra (Blais) et Luc (Baudot), nos deux 

guides des TAAF, viennent nous présenter le déroulement de la rotation, depuis les 

horaires des repas jusquôau prix des ®ventuelles communications t®l®phoniques ¨ bord 

ou sur base. Présentation également de notre OPEA, Claude Bachelard, par ailleurs médecin des TAAF, 

et de son adjoint, Jean-Marie Jaguenaud, qui assure en outre la responsabilité du Service de la Philaté-

lie, de lôInformatique et des Communications (SPIC). 

Puis, ¨ 18h00, comme annonc® sur lôardoise affich®e sur le pont 

dôembarquement, commencent les manîuvres pour le d®part : 

levée de la passerelle de coupée, largage des amarres, sortie du 

port par une passe tr¯s ®troite, guid®s par un pilote quôune petite 

vedette de la capitainerie vient rechercher dès que nous sommes 

en pleine mer. Nous partons à la tombée de la nuit avec un 

magnifique coucher de soleil. Dès que nous avons pris notre cap 

au sud, lôh®licopt¯re 

dôH®lilagon vient 

nous rejoindre ; côest 

lôoccasion de faire de 

belles photos 

dôh®licopt¯re dans la belle lumière du soir austral. 

Lôheure de lôap®ritif de bienvenue est d®j¨ l¨. Nous nous 

retrouvons donc au Forum (dénomination officielle du bar) 

avant de prendre notre premier dîner à bord. Je me couche 

aussitôt après le dîner dans ma cabine individuelle sans 

regarder le film projeté en salle de conférences.  

 

J02 - mardi 4 novembre 2008 : transit La Réunion - Crozet 

Je me réveille après 10 heures de sommeil et une longue première nuit sans pro-

blème, due sans doute au mélange des cachets de Mer Calme pris à titre préventif et 

du vin servi à table. Nouvelle visite du bateau par le beau soleil matinal. A 10h30, 

accueil à la passerelle par le Commandant François Duchêne ; nous découvrons cet 

espace technologique et stratégique, véritable centre nerveux du bateau où règne un 

calme absolu.  

Le d®but dôapr¯s-midi est consacré à une instruction de sécurité qui démontre no-

tamment quôenfiler la combinaison de survie serait tr¯s difficile si jamais on devait en 

arriver l¨, suivie dôun exercice « Abandon» qui consiste en fait à reconnaître le trajet 

entre nos cabines, où nous devons prendre vêtements chauds ainsi que la fameuse 

combinaison de survie, et la zone de rassemblement qui nous est affectée. 
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La longue sieste qui sôensuit, sans doute facilit®e par le cachet de Mer Calme du matin, môemp°che 

dôassister ¨ la projection du film ç Les Iles de lôUtopie » de Laurence Graffin. Heureusement, Luc me 

passera le DVD que je pourrai regarder tranquillement, en privé, sur mon PC.  

Le Préfet des TAAF, Rollon Mouchel-Blaisot, qui nous accompagne dans cette rotation, nous reçoit à 

lôap®ritif. Excellent discours, qui au-del¨ des paroles de bienvenue, nous donne lôoccasion de mieux 

comprendre les enjeux environnementaux, halieutiques et de souveraineté des 

Terres Australes. Depuis quelques années, les TAAF ont également la res-

ponsabilité des Iles Eparses, îles situées au milieu du canal du Mozambique 

et dont la maîtrise permet de lutter contre les pêches illicites et peut-°tre, dôy 

découvrir du pétrole. 

En début de soirée, première visite de nuit de la passerelle. 
 

J03 - mercredi 5 novembre 2008 : transit La Réunion - Crozet 

Ce matin, le temps est couvert et il pleut. Quelques photos depuis le pont. 

09h30 : conférence sur les TAAF par Luc Baudot.  

16h00 : conférence « Les manchots, pour quoi faire ? » par Yves Handrich. 

14h00 : souscription de lôabonnement e-mail que je teste dès que mon logon est actif.  

17h00 : d®couverte de la boutique TAAF tenue par lôamie Aur®lie pour quelques achats (un sommelier, 

le DVD « Terres Extrêmes », Le Sphinx des glaces, des chaussettesé) 
 

J04 - jeudi 6 novembre 2008 : transit La Réunion - Crozet 

Apr¯s le petit d®jeuner, je regarde pour la premi¯re fois ma messagerie. Jôai 

déjà des réponses de Paul, Florence et Monique ! La rumeur du bord signale 

que les premiers albatros entourent le navire. Je monte au pont supérieur pour 

en faire quelques photos. A 10h00, présentation de la philatélie par Jean-

Marie Jaguenaud grâce à quoi je me transforme plus ou moins en philatéliste 

et jôach¯te donc le carnet de voyage avec la ferme intention de le laisser 

intact, sans utiliser les timbres qui y sont insérés, et des enveloppes et des 

timbres pour tous les philat®listes qui môavaient fait des commandes (Chris-

tine, Jean-Paul, Philippe...). 

Après le déjeuner, toujours aussi excel-

lent, Cédric Marteau nous fait sa pré-

sentation de la Réserve Naturelle des 

Terres Australes, après quoi, nous 

suivons avec attention les instructions 

de sécurité Hélicoptère. A nouveau, 

quelques photos de pétrels à partir de la 

DZ et passage à la boutique TAAF pour 

de nouveaux achats (gilet en polaireé).  

En soirée, nouvelle visite à la passerelle dans cette ambiance 

nocturne où règne le calme face à la puissance de la mer, qui forcit ¨ lôapproche des Quaranti¯mes.  
 

J05 - vendredi 7 novembre 2008 : transit La Réunion - Crozet, passage des Quarantièmes 

Mon r®veil sonne ¨ 2h45. Jôai juste le temps de môhabiller en vitesse pour monter sur la 

passerelle et observer le passage des Quaranti¯mes. Lôofficier de quart, compatissant, 

r¯gle la luminosit® de lôécran du radar pour que je puisse le photographier dans la nuit 

noire. 

Mais la mer est relativement calme et je nôentends aucun hurlement particulier. Côest 

peut-°tre mieux ainsi. Comme la nuit est belle et que lôofficier de quart conna´t parfaite-

ment la carte du ciel, nous sortons admirer Orion, la Croix du Sud et quelques étoiles 

filantes. La vue maintenant bien acclimat®e ¨ lôobscurit®, je distingue parfaitement la 

Voie Lactée et la proue du bateau qui monte et qui descend entre les vagues. Retour à la 

cabine pour la suite de la nuit. 
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A 9h00, séance de tamponnage philatélique du courrier posté sur le 

MD et qui sera oblitéré à Crozet (cachet du commandant, cachet de la 

CGM-CMA, cachet du  courrier post® ¨ bord et num®ro de lôop®ration 

portuaire OP3-2008é). Jôen profite pour faire tamponner mes ou-

vrages sur les Kerguelen.  

A 11h00, Luc nous passe un film « Les Recherches Scientifiques sur 

une Ile Perdue » qui donne une très bonne synthèse sur les travaux de 

la 46ème mission à Crozet.  

A 15h00, Jean-Louis Rouanet nous fait un exposé sur « Les méca-

nismes de la thermogenèse des manchots royaux » qui complète la 

pr®sentation dôYves Handrich. Rappelons pour m®moire que les manchots, dont la dur®e de vie est 

dôune vingtaine dôann®es, pondent un seul îuf par an dont la dur®e dôincubation est de 54 jours. Luc et 

Sandra nous pr®sentent ensuite le programme des trois jours dôescale ¨ Crozet.  

En fin de journée, je vais admirer le coucher de soleil sur le pont supérieur. Nous sommes maintenant 

près de Crozet. Le commandant a fixé notre arrivée à 5h00 du matin. Je me lèverai donc tôt pour assis-

ter ¨ la manîuvre et voir la terre ferme que nous avons quittée depuis cinq jours. 

Nous f°tons lôanniversaire dôOlivier, ce qui nous vaut de partager un excellent g©teau pour terminer le 

dîner. Coucher tôt en vue de la journée du lendemain, où il est prévu que le groupe de Sandra, dont je 

fais partie, quitte en hélico le Marion vers 9h45 pour nous rendre à la baie Américaine  

 

J06 - samedi 8 novembre 2008 : la Baie Américaine (la BUS) (guidés par Sandra) 

Aujourdôhui, mon r®veil sonne ¨ 4h30. Je peux donc assister ¨ notre 

arrivée à Crozet avec à bâbord lôIle de lôEst derri¯re laquelle le soleil se 

l¯ve, illuminant les c¹tes de la Possession qui jusquôalors, restaient 

uniformément sombres dans la brume. Nous distinguons maintenant 

clairement le Morne Rouge et la BUS sur laquelle lôh®lico devrait nous 

déposer en début de matinée. Nous assistons au débarquement des 

charges placées sur une grosse barge à boudins (appelée la portière), tirée 

par une des annexes du Marion Dufresne, et aux rotations de 

lôh®licopt¯re magistralement ma´tris®es par Pascal notre pilote et Johny 

son mécanicien.  

Puis, ¨ notre tour, nous avons lôoccasion dôappliquer les consignes de s®curit® h®lico et 

partons pour la Baie Américaine. Nous nous posons un peu au dessus des cabanes dans un 

sol de tourbi¯res spongieux. Descente jusquôaux cabanes au cours de laquelle apparaissent 

les invraisemblables éléphants de mer, les manchots royaux dont nous avions vu quelques 

sp®cimens en mer ¨ lôapproche des côtes, les skuas, les chionis, les albatros, les pétrels, etc 

etcé Après une longue séance de photographie et de contemplation du paysage, Sandra 

nous fait d®couvrir lôancien campement de phoquiers que lôon devine sous la v®g®tation. 

Puis après avoir traversé la Moby Dick River, nous gravissons le 

Morne Rouge et longeons le Lac Sans Nom avant dôaller rejoindre la 

Petite Manchotière. Nous découvrons au passage nos premiers 

gorfous sauteurs ainsi que les innombrables manchots accompagnés 

ici de leurs poussins. Au retour, nous croisons le Préfet des TAAF, 

venu lui aussi découvrir cet endroit mythique avec quelques-uns de 

ses collaborateurs. De retour aux cabanes, en attendant lôh®lico, 

nous avons encore largement le temps de nous laisser bercer sur la 

plage par ce paysage envoûtant. 

Retour sur le MD après cette première journée à terre. 
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Les Manchots Royaux 
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J07 - dimanche 9 novembre 2008 : la base Alfred Faure et de la Baie du Marin (guidés par Luc) 

Le matin, petite promenade avec le MD jusquô¨ la Roche Perc®e et le Ro-

cher des Moines pour aller déposer un marégraphe. Cela nous donne 

lôoccasion de passer le Cap Vertical et de longer la c¹te nord de la Posses-

sion. Mais cela retarde notre transfert en hélico sur la base Alfred Faure de 

près dôune heure. Nous y d®barquons vers 11h00 et sommes gentiment 

accueillis dans le bâtiment de la Vie Commune (la VieCom) par les hiver-

nants qui voient soudain leur base envahie dô®trangers, 

mais il semblerait que cela constitue une fête pour eux. 

Sandra nous fait ensuite visiter les principaux bâtiments de 

la base, la gérance postale (GP), la chapelle, lôincin®rateur, 

la serre avec son pommier, le plus austral du monde. Re-

tour à la VieCom pour le déjeuner-buffet au cours duquel 

le Préfet motive ses troupes. Le vin servi me para´t dôune 

qualité inhabituellement exceptionnelle. Je vais me rensei-

gner et je môaper­ois que jôai b®n®fici® dôun verre de 

Chambolle-Musigny offert par les TAAF à quelques chan-

ceux comme moi.  

En d®but dôapr¯s-midi, descente des 1,4 km et des 140 m 

de dénivelé qui nous séparent de la Baie du Marin et de la 

Grande Manchotière, très odoriférante celle-ci, avec les 

hangars et bâtiments de la base installés en plein milieu. 

Des milliers de poussins en train de muer, des éléphants de 

mer et même un gorfou macaroni qui se promène au milieu des manchots. 

 

Pendant la visite, le Marion est parti faire une OP, si bien quôil a disparu de notre horizon. En attendant 

son retour, nous passons à la GP pour faire affranchir notre courrier et nos carnets de voyage, puis à la 

Coop pour quelques nouveaux achats, notamment la carte de lô´le de la Possession que je nôavais pas 

trouvée au Vieux.  

Retour su le MD où nous passons un long moment à regarder des orques dont les énormes ailerons 

noirs (1,80 m en moyenne) rôdent autour de la Grande Manchotière et qui laissent apparaître épisodi-

quement leur dos dôune large tache dôun blanc ®clatant. Il ne me reste plus quô¨ poursuivre 

lôenregistrement et le classement des photos prises pendant ces deux jours.  

 

J08 - lundi 10 novembre 2008 : Ilot des Apôtres, Ile aux Cochons, Ile des Pingouins (Iles Froides) 

Je me lève tôt, mais pas suffisamment pour voir de pr¯s lôIlot des 

Ap¹tres, une des ´les que nous allons admirer aujourdôhui. En effet, 

le Préfet, récemment nommé, tient à faire la visite complète de son 

territoire et notamment de ces îles très rarement visitées et classées 

en Réserve Int®grale. Jôarrive sur le pont supérieur alors que nous 

approchons de lô´le suivante, lôIle aux Cochons. Jôaper­ois quand 

m°me lôIlot des Ap¹tres au loin, dans la brume. Mais je nôai rien ¨ 

regretter, elles étaient déjà dans la brume au moment où le bateau 

est pass®, et personne nôa pu voir grand-chose.  
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Le bateau sôarr°te un long moment devant le rocher 

des Cinq G®ants, au large de lôamphith®©tre o½ nous 

pouvons admirer plus dôun million de man-

chots royaux, la plus  grande manchotière du 

monde ; lô´le est en effet couverte ¨ perte de 

vue de ces bestioles qui pullulent hors de la 

pollution humaine. Le bateau est entouré dune 

multitude dôoiseaux dont nous admirons les 

vols élégants. Sur le pont, le froid est vif, 

malgré le soleil qui perce, et, pour la première fois, la cheminée du bateau émet une longue 

trace de fum®e. Pendant ce temps, lôheure du petit déjeuner a passé. Je ferai donc une petite 

diète, ce qui ne me fera pas de mal, vu le régime plutôt copieux sur le MD. 

Lô´le suivante, atteinte 3/4h apr¯s, est lôIle des 

Pingouins, o½ il nôy a pas plus de pingouins 

quôil nôy a de cochons ¨ lôIle aux Cochons. 

Son relief est très déchiqueté, notamment au 

niveau du Château et des Périades, copie conforme de 

celles de Chamonix ; elle est aussi couverte de man-

chots. Retour ¨ lôIle de la Possession pour les der-

nières opérations portuaires.  

Dans lôapr¯s-midi, nous visionnons un documentaire 

sur « les Cachalots et le Grand Noir » aux images fascinantes. Annotation de photos -côest un gros 

travail- en fin de journée. Nous quittons définitivement Crozet, mission accomplie, en gagnant une 

journée sur le programme. Je vais faire quelques photos nostalgiques de notre départ sur le pont, alors 

que le MD quitte la Possession pour les Kerguelen (cap 107). Dîner à la table du Préfet et de lôOPEA.  

 

J09 - mardi 11 novembre 2008 : transit Crozet - Kerguelen 

Le matin, très intéressante conférence de David Grangette, le berger des Kerguelen amoureux de son 

métier et de ses bêtes, très dubitatif sur la décision prise au mois dôao¾t 2008 dô®radiquer les moutons 

sur lôIle Longue, dans le Golfe du Morbihan. Nous assistons donc ¨ un moment charg® dôhistoire. 

Lôavenir nous dira les cons®quences de cette d®cision. Lors de la discussion qui suit la conf®rence, 

Jean-Michel sugg¯re lôutilisation des loups m©les pour ®radiquer les moutons de lôIle Longue. On 

pourrait ensuite les accoupler avec des éléphants de mer pour faire des loups-phoquesé  

Lôapr¯s-midi, Sylvain nous pr®sente le fonctionnement, tr¯s automatis®, de lôantenne sub-antarctique du 

CNES à Kerguelen, antenne qui va être repeinte au cours de la rotation par Pascal Saudemont, un GHM 

spécialiste des travaux acrobatiques.  

Christophe Barbraud nous présente ensuite ses recherches, effectuées dans le cadre du laboratoire de 

Chizé, sur la corrélation entre réchauffement climatique, activités humaines (pèche) et démographie des 

espèces endémiques. Le volume de krill diminue-t-il  ? Si oui, est-ce que cela risque de mettre en ques-

tion lô®quilibre alimentaire du globe ?  

Exceptionnellement, aucune photo pour cette journée. 

 

J10 - mercredi 12 novembre 2008 : arrivée à Rallier du Baty 

En descendant prendre mon petit déjeuner, jôapprends que le bateau avance bien et que lôop®ration 

Rallier du Baty -d®pose dôune ®quipe médicalisée de 4 personnes chargées de réaliser des prélèvements 

de fumerolles sur les pentes de la péninsule- pourra avoir lieu dès ce soir. Petit tour sur le Marion Du-

fresne apr¯s mô°tre restaur®, et ¨ 10h00, je porte mon courrier ¨ lô®quipe qui se charge du tamponnage ; 

il y a toujours beaucoup de volontaires. Luc nous pr®sente le programme de lôescale ¨ Kerguelen sur le 

coup de 11h30, la s®ance de tamponnage ayant dur® plus longtemps que pr®vu. Le programme sôav¯re 

alléchant pourvu que la météo nous laisse le loisir dôen profiter. 

La présentation se poursuit après le déjeuner et, en sortant, nous nous précipitons sur le pont pour 

assister ¨ lôarriv®e ¨ Rallier du Baty o½ le bateau fait un point fixe pendant que sôorganise la d®pose de 

la mission qui part recueillir les échantillons des sources chaudes qui jaillissent au pied de la calotte 

glaciaire du Mont Cook. Le temps est glacial, le vent se lève et la mer se met à moutonner. Heureuse-
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ment, lôhabilet® de Pascal, le pilote de lôh®lico, permet-

tra que lôopération se déroule dans de bonnes condi-

tions (1 rotation de reconnaissance, 2 rotations de 

largage de matériel, puis dépose des scientifiques).  

La conférence de Jean-Christophe Lictevout sur les 

activités du CEA dans les TAAF a été décalée pour 

nous laisser assister ¨ lôarriv®e sur les mythiques Ker-

guelen. Mais elle nous permet de découvrir les moyens 

consid®rables mis en îuvre par les pays signataires du 

Trait® sur lôInterdiction Compl¯te des Essais nucl®aires (TICE), dont la France, pour d®tecter toute 

trace dôexplosion nucl®aire (stations hydroacoustiques, sismiques ou radio).  

En fin dôapr¯s-midi, le bateau qui avait pris la direction du sud, fait un nouveau point fixe dans lôanse 

du Gros Ventre pour y effectuer des déposes de matériel. Nous en profitons pour admirer le paysage 

lunaire dans la blafarde brume de cette fin de journée.  

Nouveau dîner avec le Préfet ; nous évoquons notamment les complexes relations entre les TAAF et 

lôIPEV.  

 

J11 - jeudi 13 novembre 2008 : lôArche et Port Couvreux 

Lever tôt (6h45), petit déjeuner tôt (7h15) pour être à 8h00 sur le pont supérieur afin dôassister ¨ notre 

arriv®e ¨ lôArche. Je ne suis pas d®­u : que dô®motions ! Nous avons un vrai temps des Kerguelen : 

pluie qui se transforme en grésil, froid, vent (40 nîuds), petite houle. Lôambiance est grandiose. Quel 

privilège de pouvoir ainsi passer de longues minutes à admirer un tel paysage !  

En fin de matin®e, Luc nous pr®sente un topo sur lôhistorique des baleiniers des Kerguelen dont nous 

verrons les restes à Port Jeanne dôArc (PJDA). 

Déjeuner avec un ornithologue américain qui travaille sur la réflexion des rayons ultra-violets sur les 

becs des manchots et son lien avec leur état de santé.  

Lôapr¯s-midi est consacrée à une dépose à Port Couvreux et à Val Travers. Là 

encore, quelle joie dôadmirer ces paysages sauvages, alternativement sous la pluie 

et le brouillard, puis sous un vif soleil pendant que lôh®lico fait ses rotations. Nous 

avons même la chance de voir plusieurs troupeaux de rennes qui se déplacent le 

long des côtes déchiquetées du Bras de la Fonderie.  

En soirée, les Kerguelen (Catherine et Danièle), offrent un apéritif général au 

Forum.  

 

J12 - vendredi 14 novembre 2008 : rando à la cabane Jacky (guidés par Luc) 

Après notre historique dépose en hélico aux Kerguelen, de plus avec les 

Kerguelen à bord, nous partons directement en direction de la Pointe de la 

Baignade. Nous passons devant les impressionnants ( !) bâtiments de la Direc-

tion des Constructions Navales des Kerguelen, 

puis nous longeons la Pointe du Pacha et nous 

poursuivons le long de la côte du Golfe (du 

Morbihan) jusquô¨ lôembouchure de la rivi¯re du 

Sud. Nous nous émerveillons toujours devant les 

éléphants de mer, les manchots royaux, les manchots papous et les goé-

lands. Les portions de lande dôacîna, souple et confortable, alternent avec 
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des sols arides et caillouteux. Passages de rivières. Heureusement, nous marchons en bottes. Le MD 

veille, en embuscade, au loin, derrière les côtes déchiquetées du golfe. Une caisse, déposée au bord de 

lôitin®raire, sert al®atoirement de cabane. Des restes de chenillette rappellent des modes de locomotion 

agressifs pour la Nature mais désormais abandonnés. Nous remontons le lit de la rivière du Sud en 

prenant soin de rester sur les hauteurs surplombant la large plaine où débouche le Val Studer.  

 

Arriv®s ¨ la cabane, Luc, qui avait plus dôun tour dans son sac pesant, nous pr®pare le pique-nique : 

sandwiches jambon-fromage, cakes, et surtout trois bouteilles de Côte du Rhône auquel nous ferons 

largement honneur. Nous terminons le repas avec un bon vin chaud pour accompagner le gâteau. Vu la 

température, nous apprécions !  

Visite rapide de la cabane Jacky (ex-cabane du limnigraphe) avant de rentrer sur 

la base par un itinéraire direct qui nous fait 

traverser un pierrier de scories lunaires prati-

quement horizontal et très irrégulier. Danièle 

en fera les frais, se blessant au poignet en 

voulant amortir une chute.  

De retour à la base, Luc accompagne Catherine 

et Danièle ¨ lôh¹pital. Nous traversons la base 

jusquô¨ la VieCom baptis®e ici ç Chez To-

toche è o½ nous nous reposons en attendant lôh®lico.  

Au moment du départ, les Kerguelen ne sont pas sur la DZ, nous en 

déduisons que la blessure de Danièle est plus grave que prévu.  

De retour sur le MD, une bonne douche, et côest d®j¨ lôheure du d´ner. 

Nous y trouvons Danièle, avec un bras dans le plâtre, soutenue bien 

sûr par Catherine, mais toujours souriante et de bonne humeur.  

Armagnac offert par le Pacha après le dîner. 

Dans la nuit, jôadmire, depuis mon hublot, les p©les lumi¯res de PAF 

et les reflets argent®s de la lune sur lôoc®an. 

 

J13 - samedi 15 novembre 2008 : Port-aux-Français (guidés par Luc) 

Lôh®lico nous d®pose ¨ la DZ de Port-aux-Français (PAF). Petite 

visite à la station météo située environ à 2 km du centre, et que 

lôon atteint par la ç route 66 ». Belle vue sur le golfe, mais nous 

nôassistons pas au lancer quotidien du ballon, prévu comme tous 

les jours et dans toutes les stations météo du monde, à 16h00.  

Lôexamen de lôhistorique des temp®ratures moyennes montre un 

r®chauffement dôenviron 1ÁC entre 1965 et 1980, suivi par une 

stabilisation depuis cette date.  

Retour ¨ la base pour un d®jeuner Chez Totoche. Lôapr¯s-midi 

est consacrée à la visite de la base : dôabord, passage oblig® ¨ la 

GP -jôy fais oblit®rer mon carnet de voyage philat®lique- puis à la Résidence, où nous 

sommes reçus par le Disker et même par le Préfet, de passage dans son bureau. Nous 

poursuivons par la chapelle. « Ventus est mea vista », est-il précisé à 

lôentr®e. Passage au laboratoire de lôIPEV (dit Biomar). Apr¯s la visite des 

serres, arrêt à la bibliothèque, install®e confortablement dans lôancienne 

station m®t®o et dont les lambris r®chauffent aimablement lôambiance.  

Retour au MD par lôh®lico. Vers 18h30, nous quittons Port-aux-Français 

en direction de la péninsule Rallier du Baty pour aller r®cup®rer lô®quipe 

de scientifiques réalisant les prélèvements des fumerolles au pied du pic 

Saint-Allouarn. 
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